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LA CHAUX-DE-FONDS Le plan spécial pour le réaménagement du centre commercial abritant Coop,
Manor et Jumbo passe lundi devant le Conseil général. Un garden center sera construit.

Une entrée au sud pour les Eplatures
ROBERT NUSSBAUM

Le centre commercial des
Eplatures, propriété du groupe
Maus Frères, devrait poursuivre
sa mue. Après l’ouverture ou la
réouverture de ses enseignes in-
térieures prévue fin novembre,
voici le plan spécial communal
qui règle les aménagements ex-
térieurs. Les nouveautés: sup-
pression de la station-service,
construction d’un garden center
et d’une voie d’accès au sud par le
boulevard des Eplatures.

Le plan sera soumis à l’autorité
du Conseil général lundi pro-
chain.

«Au départ nous souhaitions
trois choses, voir Manor déména-
ger au centre-ville, que la villa Son-
nenheim soit réhabilitée et qu’un
accès soit aménagé au sud pour
dégager la rue Charles-Naine»,
explique le conseiller commu-
nal Laurent Kurth, encore en
charge de l’urbanisme pour
quelques semaines.

Ça n’a pas marché pour Manor,
que la Ville imaginait à la place
de Top Tip ou ailleurs, pour ra-
mener le commerce au cœur de
la cité plutôt que de favoriser les
déplacements, en voiture dans
une périphérie à la française.

Manor restera donc là où il est.
La rénovation du magasin est en
cours. Coop a inauguré son nou-
veau supermarché en juin et des
boutiques (Maxi zoo, Import
parfumerie, Swisscom, etc.) em-
ménageront entre les deux gran-
des enseignes ces prochaines se-
maines dans l’espace des
bâtiments existants.

Pas d’extension prévue? Une
seule: la construction du garden

center, le long du boulevard des
Eplatures, sur la partie sud du
parking à ciel ouvert actuel.
Considérant qu’il s’agit d’un
commerce particulier, la Ville
propose de tolérer ces serres.
Mais le plan prévoit qu’«en cas
d’abandon de ces affectations, ces
constructions seront démolies».

Selon le plan spécial, il y aura
entre 600 et 650 places de sta-
tionnement, pas davantage
qu’actuellement. La Ville a obte-
nu la démolition de la station-
service, qui sera remplacée par
des places de parc compensant
celles perdues par la construc-
tion du garden center. Il est
prévu d’en convertir une par-
tie, de jour et en semaine, en
parking dit d’échange, dans le
cadre des mesures d’accompa-
gnement du contournement
de La Chaux-de-Fonds par la
H20 (d’ici 10 à 15 ans). Une
info qui intéressera les usagers:
le parking deviendra payant,
«selon les mêmes conditions que
le centre commercial Migros voi-
sin», lit-on dans le rapport. La

nuit, il sera ouvert aux habi-
tants du quartier.

Le plan dessine également un
nouvel accès depuis le boulevard
des Eplatures, pour décharger
l’axe Charles-Naine. Sur celui-ci,
l’entrée ouest et la sortie est ac-
tuelles passeront toutes deux en

bidirectionnel de manière à ré-
duire drastiquement le trafic sur
la portion limitée à 20 km/h en-
tre le centre des Eplatures et le
«MM» en face.

A quand ces mesures? Dans un
délai de deux-trois ans, dit espé-
rer le secrétaire général du

groupe Maus Jean-Bernard Ron-
deau. «En général, à partir du mo-
ment où nous avons le feu vert,
nous réalisons nos projets dans les
24 mois», note-t-il. Le plan spé-
cial spécifie simplement que la
station-service doit être démolie
dans un délai de cinq ans.�

C’est devant le boulevard des Eplatures que devrait être construit un garden center, selon les vœux du groupe Maus propriétaire
du centre commercial des Eplatures. DAVID MARCHON

A l’ombre de Jumbo, la villa Sonnenheim
centenaire et classée est toujours vide. Le plan
spécial lui dessine pourtant un bel avenir, avec
extension possible, à l’image de la réalisation
deGreubelForsey,àcôtéd’unefermerestaurée,
plus loin aux Eplatures. Des industriels se sont
déjà montrés intéressés, dit-on. Le bâtiment
jugé remarquable menacé un temps de démo-
lition devra être préservé, de même que le jar-
din. On imagine même un parking souterrain.

Pour le groupe Maus, propriétaire, Jean-Ber-
nard Rondeau indique que l’objectif est doré-
navant de monter un projet autour de la villa,
avec ou sans le groupe qui n’exclut pas de ven-
dre. «Il n’y a rien de concret pour l’instant», pré-
cise-t-il néanmoins.�

Quel projet pour Sonnenheim?

Avec le Jumbo à gauche et une station-service
à droite, la villa est en décrépitude. ARCHIVES

Des prairies, une fromagerie,
une église et un piano à queue.
Samedi prochain, le Cerneux-
Péquignot accueillera Racino-
tes, le premier festival de musi-
que jamais organisé au village,
selon le souhait d’une enfant du
cru, la pianiste Coraline Cue-
not.

Née au Cerneux-Péquignot et
aujourd’hui installée à La
Chaux-de-Fonds, la jeune ar-
tiste caressait depuis long-
temps l’envie de faire découvrir
les vertes prairies du haut du
canton à des musiciens
d’ailleurs.

Pour ce premier événement,
l’église du Cerneux-Péquignot
sera aménagée de façon moins
austère, avec quelques coussins
et fauteuils pour créer une am-
biance confortable. «Le but est
que le public soit à l’aise et déten-
du pour qu’il puisse entrer dans
d’autres mondes.»

Le public aura en effet l’occa-
sion d’apprécier le jeu de la jeune
violoniste chaux-de-fonnière
Saskia Bieler, découvrir le Trio
NovartedeWinterthur,desmusi-
ciens issus de l’Orchestre de
l’Opéra de Zurich et de l’orches-
tre de la Tonhalle de Zurich ou

venus de plus loin encore, à l’ins-
tar de la chanteuse japonaise
Mina, en résidence à la Luxor
Factory du Locle, qui interprétera
des morceaux de musique tradi-
tionnelle aïnu. «Il s’agit avant tout
d’une rencontre musicale. Le pro-
gramme s’articule autour d’amitiés,
de coups de cœur, de rencontres...
Je me suis laissée surprendre par les
propositions», confie Coraline
Cuenot. De Dvorak à Lili Boulan-
ger en passant par Brahms ou Ra-
vel, le public effectuera des sauts
de puce d’un univers à l’autre. Six
concerts, d’une durée de 35 à 50
minutes se succéderont de 13h à

20h30. Le festival est gratuit
pour les jeunes de moins de
12 ans, ce afin de les encourager
à venir découvrir le programme.
A découvrir également... la gen-
tiane. A déguster au bistroquet,
l’espace de rencontre installé
dans la salle communale qui
jouxte l’église.�SYB

Envolées de notes dans les prés. Ici, la violoniste Saskia Bieler SP

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT L’église du village accueille la première édition du festival Racinotes ce samedi.

Concerts de musique classique, gentiane et vertes prairies

Infos et réservations:
infosetgentiane@ymail.com
Programme à télécharger sur:
www.coralinecuenot.ch/racinotes.php
Samedi 27 octobre à l’église du Cerneux-
Péquignot, dès 11h
Gratuit jusqu’à 12 ans.

INFO+

�«A partir
du moment
où nous avons
le feu vert nous
réalisons nos
projets dans
les 24 mois.»

JEAN-BERNARD RONDEAU
SECRÉTAIRE DU GROUPE MAUS

LE LOCLE
Crédit requis pour
des halles de gym

Le Conseil communal du Locle
demande un crédit d’étude de
70 000 francs pour les halles de
sport de Beau-Site. Il s’agit de
l’ancienne bâtisse datant de
1896 et de l’infrastructure inau-
gurée en 1975. «Si ces bâtisses ont
globalement bien vieilli, il n’en de-
meure pas moins que des investis-
sements importants sur ces halles
doivent aujourd’hui être consentis
sous peine de ne plus pouvoir y dis-
penser des activités sportives, gage
d’une vie saine, en particulier pour
nos enfants», note l’exécutif dans
son rapport au Conseil général.
Celui-ci se penchera sur la ques-
tion mercredi 31 octobre.

Premier constat: l’ancienne
halle de Beau-Site est totale-
ment vétuste et ne répond plus
du tout aux normes actuelles en
matière de pratique de sport,
d’hygiène et de sécurité. «En rai-
son de l’âge respectable de ce bâti-
ment, il n’a pas été possible de re-
trouver plus de précisions sur cette
infrastructure si ce n’est qu’elle ré-
pondait aux exigences de l’époque
en matière de gymnastique, uni-
que discipline sportive ou presque
pratiquée par nos aïeux», note le
Conseil communal.

Que le parquet...
Sans rire: «Seul le parquet en

bois pourrait encore faire des
heureux parmi les basketteurs»,
écrit le Conseil communal.
«Par contre, les différents objets
qui dépassent et encombrent l’es-
pace, notamment les radiateurs,
sont une source de danger impor-
tante pour les personnes qui pra-
tiquent une activité sportive dans
cette enceinte.» Tout ceci sans
insister sur les vestiaires et le
local de douche. «Ceux-ci ne
permettent ainsi pas à tous les
élèves des écoles de prendre une
douche après leur leçon de gym-
nastique.»

La halle datant des années
1970, elle, présente des insuffi-
sances au niveau de l’étanchéité
du toit et des murs, et des sanitai-
res en particulier. «En effet, les
deux vestiaires à l’entrée inférieure
sont équipés d’une part d’un «tun-
nel douche» gourmand en énergie
et peu efficace et d’autre part de
cabines individuelles de douches,
ce qui nécessite beaucoup de
temps aux élèves pour se laver.»

Pour conclure: la piste exté-
rieure entre les deux halles est
bosselée, dangereuse et envahie
d’herbe, pratiquement inutili-
sable.� RÉD
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